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La pomme de terre 
de retour en PNG
Les efforts visant à relancer le secteur de la pomme de terre en 

Papouasie-Nouvelle-Guinée portent leurs fruits. Lagaip Porgera, dans la province 
d’Enga, était un centre de production majeur avant que le mildiou ne ravage les 
cultures du pays en 2003. Aujourd’hui, les agriculteurs bénéficient d’une aide pour 
rétablir cette culture grâce à des systèmes permettant de produire des semences saines. 
Trois serres modernes ont ainsi été construites pour cultiver des plants résistant au 
mildiou. Cette initiative a d’ores et déjà fourni aux cultivateurs 50 tonnes de plants de 
pomme de terre sains et apporté formation et vulgarisation. Avec le mildiou, la culture 
de la pomme de terre était subordonnée à l’utilisation de coûteux fongicides. 

adaPtation

Alerte rouge 
pour le rooibos

 ■ Les cultivateurs sud-africains de rooibos 
modifient leurs pratiques pour s’adapter à 
l’évolution des conditions météorologiques 
qui menace cette culture. Ces dernières 
années, l’absence récurrente de pluie entre 
mai et août a décimé les jeunes plants, cau-
sant des pertes massives chez les quelque 
300 agriculteurs (surtout de petits exploi-
tants) qui cultivent le rooibos pour le vendre 
comme thé, essentiellement à l’exportation. 

Pour faire face à cette menace, les culti-
vateurs ont planté des brise-vent formés de 
plantes autochtones afin de stopper l’érosion 
des sols. Ils ont aussi construit des systèmes de 
captage d’eau et utilisé des semences plutôt 
que de jeunes plants. “Les semences mettent 
plus de temps à pousser, mais sont moins sen-
sibles au manque de pluie”, explique Pieter 
Koopman, qui a perdu la moitié de sa produc-
tion durant la dernière décennie. Son exploi-
tation se trouve dans le Suid Bokkeveld, une 
petite région d’Afrique du Sud qui concentre 
toute la production mondiale de ce “thé 
rouge”. Le rooibos, l’un des rares produits 
d’Afrique faisant l’objet d’une indication géo-
graphique, suscite une demande croissante 
dans le Nord, mais pousse exclusivement dans 
cette zone, où il s’épanouit au rythme d’hivers 
rigoureux et d’étés caniculaires.

CommerCialisation

Foires 
agricoles,  
plus de clients

 ■ Des millions de tonnes de produits agri-
coles pourrissent chaque année dans les 
zones rurales du Mozambique, et ce à cause 
du manque d’infrastructures et de routes per-
mettant de les écouler sur les marchés. Depuis 
quelques années, un programme spécial du 
gouvernement, financé par le FIDA, soutient 
les foires agricoles, comme alternative aux 
marchés traditionnels. Plus de clients parti-
cipent aux foires, qui pourraient difficilement 
aller acheter sur les zones de production. 

João de Castro, chef du poste administratif 
de Netia dans la province de Nampula, une 
province riche en céréales, arachides, hari-
cots, sésame et manioc, explique que sur les 
marchés traditionnels ce sont les commer-
çants, venus en 4x4, qui imposent leurs prix. 
Et les producteurs n’ont d’autre choix que 
d’accepter ces prix. Alors que dans les foires 
agricoles, qui se réunissent une fois par se-
maine dans un lieu déterminé, davantage 
de commerçants et producteurs vendent, 
achètent ou échangent des produits, il y a 
plus de concurrence. Les paysans échangent 
des produits agricoles contre des bicyclettes, 
des articles ménagers, des vêtements et des 
chaussures, et attirent en plus de futurs 
clients.

Feuilles de rooibos transformées en thé

Vente 
de produits
agricoles
dans une foire
(province
de Maputo,
Mozambique)

maUvaises rÉColtes

Les pesticides 
responsables 
des chercheurs ghanéens affirment que 
la baisse de la production du cacao et du 
palmier à huile serait liée aux pesticides qui 
nuisent aux pollinisateurs. Pour favoriser 
le développement des insectes, les 
entomologistes recommandent la plantation 
de palmiers au milieu des champs de cacao 
pour accueillir leurs reproductions. 

aGriCUltUre ContraCtUelle

Multiples garanties
Dans quatre provinces du nord du Mozambique, un groupement 
d’organisations de la société civile mène un programme 

gouvernemental de promotion des marchés ruraux (PROMER) qui fournit aux paysans locaux 
des services et leur facilite l’accès au crédit bancaire et aux institutions de microfinance. Ce 
groupement associe les producteurs au marché, au moyen de “contrats à terme”, avec la 
garantie de vendre leurs produits à des prix avantageux pour les deux parties (producteurs 
et acheteurs). L’accès au crédit est garanti par les contrats. Les principaux commerçants de la 
région s’engagent à acheter les céréales, les haricots et d’autres cultures, et les agriculteurs 
s’engagent à les produire et à les fournir aux dates convenues.  
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CHanGement ClimatiQUe

Les racines en images
des scientifiques ont fait une avancée 
capitale en imagerie racinaire en voulant 
développer des variétés capables de pousser 
dans des conditions difficiles. la technique 
mise au point utilise la tomodensitométrie, 
une technologie qui sert à diagnostiquer les 
lésions des tissus mous chez l’être humain. 
des chercheurs de l’Université de nottingham, 
au royaume-Uni, ont mis au point un 
logiciel d’imagerie pour analyser les scans – 
rootrak –, en procédant à des essais sur le 
maïs, la tomate et le blé.

AGRICULTURE
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